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-ier'servir.c divin annonc.par les ruppistes, qui se sont donnés la déntomi-
,sietiön'd'E gliseprotetante indépenan< te, n'a -pu étre cé-lébré à Konsnsbert.
Là 1rlsidient de la province et- le consistoire y oit opposé· leur veto. Les
rongisies et les czeristes ont pu klire, à cet égard, tout ce qu'ils ont voulu.

'-perce que l'on.voyait das leur schisme toc plaie infligée au catholicisme
mais pour le rappismc. qui se pose en antagoniste de l'éP'angélisme, on a

··moins de condescendatnce.
-La Gazette de Breslait du 30 janvier fait connaître une ordonnanne

royale qui prescrit la dissolution immédiate dii séminaire dles Pédagogues
évamigéliques, à raison titi mauvais esprit qui y règne et des désordres disci-
plinaires qui s'y etaient depîtis longtemps iianifestés. On remettra cht-
ctn des 70 élèves de cette école normale l'Irgenit nécessaire pour rentrer
dans leurs familles. On apprend en mmnie temps que dix pasteurs évan-
gèiiques signataires de la protestation dii mois d'août dernier sont destitués
de leur emploi. La professeir Regenbrecht, qui, malgré son accession au
rongisme, s'était jusqu'ici maintenu dans Penîseignement dle la théologie cri-
th oliguie de l'Université de Breslati, vient égniement de recevoir .n reserit
dont on ignore le.contenti, mais dont il se montre profonlémenît consterné.
Toutes ces mesures le rigueur produisent dans la capitale de In Silésie une
sensation d'auntnt plus profonde. que Ponl apprend de Berlin que des amen-
des de 20 et de 10 écus y ont été prononcées contre le bourgmestre le Buns-
lai, et contre chacun des menubres le la magistrature urbaine, dans le cas
où il perniettrait encore lx dissidents le s'assembler dans la salle cotisa-
crées nu dépôt des morts avant leur sépulture.

SAXE.

-- La motion clu prince de Wrede con1re les ordres religieux av'it, de
prime abord, acquis quelques svnîpathies parmi la noblesse du royaumtae de
Saxe ; mais, nots écrit-on de Dresde, lorsque Pon ett lu les discours pro-
noncés à ce stjert dans la Cltmbre Haute, particulièrement par Mer. Févé-
que d'A ug-haurg' cet iné, t s'est écoulé comme les i a-ux Je lPElbe. E n
effet jamais aucun orateur parlementtaire n'a éprouvé titi pareil échec., et n'a
été convnincot de nt le rmuvais loi et ('ignorance. Sa motion a lîouir-
tait produit rt grand bien en Bavière, puibqu'elle a fourni à sa population
catholique l'orcsion le se montrer si unanime dans la défense des instittu-
tions de soit Eglise.

NOUVEL L LS POLITLQUES
CANAA À.

Jvigtion.--Hier entre - et 2 heures. est entré dans notre port le navire
Cocanter, vinent le lîle-aux-Oies, où il s'était échoué l'automne der-
nier en deseecnant le fleîîve, et où il a passé l'hiver. il est allé ir dock de
M. Ruesell à la Pointe-Lévy. Un peu après est arrivé le navire Jlfcry

venant aussi ten b:-"où il a passé lPhiver après s'étro échoué 'att-
tomnîxe dernier. Il est allé se placer à P'entrée de la rivière Saint-Charles.

Canadien.
SUISs5E.

-Voici, sur les affaires de Suise, fune correspondance intéressante que
nous trouvons dans un journal du matin

" Net.châtel, 9 février 1S46.
" Des cris de guerre se font déjà entendre à nos portes. C'est le 12 que

doit avoir lieu la grande démonstration populaire qui décidera de l'existen-
ce du gouvernemîîent bernois. Si la faction anarchique triomphe dans cette
journée,. son premier acte die souveraineté, elle Pannonce dls.longtemps, se-
ra utn appel adlr-csé à la Jeune-Suisse, qui se tient partout préte à marcher
sous sa bannière nu renversenient du parie fédéral. Le véritab!c objet
qu'elle a en vite est une alliance offensive contre les canltons ronservatîeucr>,
à la tète de laquelle Berne se placernit dès ce moment avec tout l'avantage
que lui asssurernit Pinmense supérinril le ses forces. Elle vise ouverte-
ment à opérer fune rév<titiiont fédérale à laide d'un armement régulier au-
quel l'éternel prétexte de la présence des Jésuites à Lucerne donnera aut
premier moment tine couleur de légalité. La réforme de la constitution
cantonale de Berne, oeuvre tics légisnateirs radicaux dle 1831, et que leurs
succescurs foulent. miTutimnërment aiux pieds, ne saurait être le but sérieux
d'tune insurrec lion qui s'annonce sous des forines aussi mrennçantes..

Il Tout fait craindre que le gouvernement bernois ne succombe, dépourvu
cbmne il est d'énergie et (le vtes, n'inspirant de confiance à personne et
également impopulaire auprés de l'ancienne aristocratie et les radicaux
exaltés. Les mîilices,,moralement désorganisées, ne prèternient qu'un faible
appui ai Gouvernement, si méme elle ne se tournaient contre lui au mo-
ment de la crise. Une seule voie de saluit-Iii serait restée, c'eût été d'in-
voqier en temps utile l'intervention armée des cantons conservateurs pour
se meure en mesure (Patendre celle dut Vorort ; mais le moment est passé,
outre qitue des cantons eraitésjutpici un ennemis par le gouvernement ber-
nois euîssenît été peu disposés à lui tendre la mtain dans cette situation criti-
que.

" Les corps-francs se réorganisent à J'envi dans le Séeland, PObesland,
ainsi qtue dans la région orientale du Jura bernois, .qti avait fourni naguère
EOn conligent à l'armée expèditionnaire dirigée contre Lucerne. -Qunnt à
la région nurJ-ouiest, peuplée par des entiioliqutes et plus française qu' lle-
mande, eut persiste à séparer sa cause tte celle du reste dii canton, demen-
re entièrermjenut teiutre et ne prendra probablement part à la révolution gîuui
se prépare qu'autant qu'elle pourra la faire tourner au profit de ses vues d'è-.

niancipation. En vote des Jurassinns catholiques aux dernières assemblicle

primaires a bien moins é ti rn note d'hostilitès countre le gouvernement her-
nois que le préliminaire d'autres dmnitirehé qui poimiront le conduire par la
suitc à leur î'r1ncisCemri nt. Dans la piéinisòc île leurs meneurs. parii les
quels se trouvent des homme dle urnapacité, le règne de i'anarcie drans le
eantoin de ßer ne, avec la guterre civile qiuli en era la consquence inlévitaltl,
fournia au Juna le moyen die coitnu rir son indépendance. Les sympatiei
,e cette popatiotîan à deii-étrangòre sont d'ailleurs toutes en fvtur tic ses
coreligionnaires les i cieriiois et leirs alliés.

" D -ns le moment icttiel, le gouvernement bernois ne conserve de res-
scrtissatnts tlispots s:lIc soutenir qtie dans laî val!ée de .1'mnifleital et parmi
la bomig'oisie le B crne. l..cs habitaits ie la ville de Be r; h oithd se sont
spna.imén t arganisés tn gniale civique pour le mlaintie n de Pordre et de la
liberto des votes. A Berni e,qu îelqu tes imesuî res dt iiiêmîiie genre ont été prisex

par les lions itoyens pour la sûreté dle la ville et celles des principales ait-
torités, ileînieaes par lettres anontymest dc li justi*ce populaire : mis il y a
fort loin dle ià tux muoven s de <lédel'nse à déployer pour rsister à finle levée
ci masse radieale.

A I Pimitation i e Ce (iui -n paisse depuis titi an tdans le ca n ton dle Vaud,
oit a déjà commencé dans celui le Berne à anathmantiser et là miltraiter les
cerlsinctiques qui irt etngagé ILtIrs parissiens à viler dais le sens <lu Cou-
verneiient aox assendbIôe, primaires. l'n revn lie, ue ovation a étô
décernée au des-ertant de la paroisse dle Giteg, pour avoir préclié dui but
de sa chdire. il v a trois senines. une crosadue conte le parti qu'il quali-
finit d'enneiiri dt peuple. C'e., ce même paiteur Wey',r-tan qu'on vit,
au mtois de tma rs dernier. marcher, la carabine sur I'pôatî le, dans les rangs
des bandits aries îqui allaient attaqué Lucerne.

l .'exs-tence île la lnrique île Berne ne parait gfère plus nsisulrée que
celle du Gouvernement. Elle se voit sens cesse réduite à poursuivre ses
débiteurs. et !i jui-tice bernoise, comirie onri le sait. n'est pas exp téditi ve. Le
conseil exôcuitif. totché le ses embarras, luii a fnit, dais tes derniers teiips,
une a vtalice de 400,000 liv. sutissee (592.000, pour l'eiiiclier de fillir.

-Les sept railons catholiques <lu le sui>Ve donnent la' plus sérieuse ai.
îetioâ n à la révolution qui vient de _rt compLiir à B3erne. .eurs délgués.
réunis à Lucerne, nutix premiers jtr.rs de février, ont Cru nécessaire de res-
serrer les liens de leur allianice, altiti d'olivier d'avance il toute tentaite d'a-
bolition dte pacte féléti.I, suriout en ci ce qui concerne le droit le souverninet
intèliettre des Etats. Ils se soit <e tnotveau déclaré, prèns à tenir leur ser-
ment, à dévoier nut maintien du parte leurs biens, leur rang et leur vie, et
ls ont résclut de transmettre à touts leurs o-.tais cette ferme résîiluîtiont, en
l-ir rappelani les preuves qule quelques funs i'entre eux ont déjà ci lcrnsion
de donner de leur sitcérité à Cet é Eard. En mümetnL temîps, oni :'et récipro-
quenment communiqué les mesures défcinsives aîdptées uit préparées pour
chacun des Clenntons, et l'ln a arrêté les opérations stra tégiqtes qui doivent
dovcnir la he titi s"tème général île iutuiille défei'e en ca le guerre.

Ce:' préCn uions sIiIt motivées r n ticontestabe le triomphe à
Berne te l'i//rrnce poppn/aire est celui de diociautn lite des Çarbiniers,
c'est à dire des corps-francs.

rsra~ cxc.
-La nouvelle <le la démission dii générai Narv;cz, répandue à Mridrid

dants la soir4c du 10, v avait eniusé tne tres-vive sencati. ct, le leilemrinlt,
le plIlic se pressnit abox abords dii palais des Cortas, à 'heuîre <le Pouver-
ture de la séance, itmpatient d'npprendre ,i le remaniitemeni inistón5triel, so
bornait à ln retraite dît chtef du Cabinet. A dCUx heures, la sénnce s'est
ouverte sans qu'un seul ministre ftt préent ; le président a pris la parole
pour faire à la Chambre une comnitiontiin ain4i conçue

" Messieurs, le président titi conseil des minisires, <itde de Valence, im'an-
nonce qu'il a donné sa iénis,.ion à S. M. la Reine. cii n priant humble-
ment de vouloir bien l'accepter. Il ienande, en mêémiie temps, que je sus-
parde la séance <le ce jour, afin que S. M., IT!ant Le sa prérogative, puisse,
avec la réflexion et la prudence que cette alTaire exige, choisir <les conseil-
lers dignes de gouverner Il ita tun des sccrétaires va donner lecture à la
Chambre de deux communictaions protestanites. Le minbtre île la guerre
2st nomnmé, la démission <du président du conseil ct neceptc2 et ce per-
sonnage n'est pas renltîic: n-ii, le ministère n'est pas cOittituiè."

M. Nocedal, secrêtaire, est ensuite monté à la tribune, et a donné
lecture de Lieux décrets datés iti jotr mêème. 11 février, et par lesquels la
Rieine nccepte la démission dul général Nnrvaez et note à sa place, com-
ie ministre de la guerre, le général Roncael, capitaine-général de Valence-
Les deux décrets sont- contre-signés prer M. Maynns, ministie de la jus-
1ice.

A près cette communication, le président a levé la séance.
Icerralddu 1i révèle sur rcette crise ministérielle ies particularités dont

il résulti liue la succession le Narvaez aurait été olrte i -nu marquis de Vi-
lumn, <tui Plaurait refusée en disant que, s'il prenait le pouvoir, il _e ferait
exécrer des nti-libéraux, sans satisfaire les libéritix.

i Enfmiu, <lit lPJcraldlo, S. 1\M. ayant onlonnù au général Narvaez <le re-
prendre le pouvoir, le général a obéi à sa reine: le duc de Va/cn.ce eci docîuc
de nouveau tt lr ltee desn Reni luii nynant immédiate-
rient códé le poste ru'il avait accepté momentanément pour répondre à
lPappel de sa sotiverain e."

On assurnit que le géutéral Nnrvaez comptait pouveir foriter la nocuvello
administration a lPaide des hommes politiques dont voici les nom : le nar-
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